
Saint Joseph,
Protecteur des familles

C’était en 1923. Une grave pénurie de loge-
ments sévissait dans la ville industrielle de 
Winterthour, en particulier pour les familles 
nombreuses. Souvent, celles-ci étaient con-
traintes de chercher un logement à la cam-
pagne ou de se séparer. Ce sort amer toucha 
également la famille d’un brave employé des 
postes catholique avec cinq enfants. Le bail de 
leur appartement avait été résilié au 1er avril. 
Malgré tous leurs efforts, aucune porte ne 
s’ouvrît. Le père dut donc, bon gré mal gré, se 
résoudre à séparer provisoirement sa famille, 
en attendant que des jours meilleurs permet-
tent à nouveau de vivre ensemble. Son épouse 
et les cinq enfants devaient retourner chez ses 
parents à Näfels, dans le canton de Glaris; lui, 
garda son poste et son salaire à Winterthur et 
prévoyait de rendre visite aux siens au loin 
pendant ses jours de congé.

Les premiers jours de mars étaient déjà pas-
sés et plus le 1er avril approchait, plus la sé-
paration imminente pesait lourdement. Alors,  
la mère confia sa détresse à un prêtre qui avait 
une grande confiance en saint Joseph. Celui- 
ci lui dit: „Faites une neuvaine à saint Joseph. 
Je serais bien étonné si le Chef de Famille de 
Nazareth, qui s’est autrefois trouvé dans une 
situation similaire, ne vous montrait pas un abri 
et ne vous permettait pas de rester ensemble. 
Je vous aiderai.“ On commença très sérieuse-
ment la neuvaine à saint Joseph et, voilà qu’au 
septième jour de la neuvaine, la mère rencon-
tra une dame connue, membre du comité de 
l’association des femmes catholiques. Elles se 
saluèrent, puis la dame demanda: „J’ai appris 
que vous cherchiez un logement pour votre 
famille. Là-bas, à Veltheim, au numéro 20 de  
la rue Lindt, un appartement vient de se libérer 
de manière inattendue; il pourrait convenir à 
votre famille. Allez voir.“

Joseph, le chaste Protecteur
de Marie

Lorsque Joseph apprit qu’il devait prendre 
Marie chez lui – car ce qui s’était accompli en 
elle venait du SAINT-ESPRIT –, son cœur brû-
la de joie et de gratitude, et il resta, sa vie du-
rant, le gardien de la Vierge la plus pure. En 
vérité, Joseph s’est montré digne de sa mis-
sion. Il a protégé l’honneur de Marie aux yeux 
des hommes. La Nuit Sainte, il fut le premier à 
pouvoir recevoir l’Enfant divin des mains de 
Marie. Ensemble, ils ont adoré l’Enfant. Joseph 
fut un merveilleux Protecteur et préserva Marie 
et l’Enfant JÉSUS de la cruauté d’Hérode. 
Pendant l’exil en Égypte, il les a nourris. Il fut 
un grand soutien et un réconfort sur le chemin 
du retour, qui était plein de dangers. L’Enfant 
se fatiguait et Joseph le portait dans ses bras. 
Durant les années de silence à Nazareth, 
Joseph fut tout pour Marie et JÉSUS. Sous sa 
protection, ils allaient bien.

JÉSUS a grandi et Marie était là pour son 
JÉSUS. Joseph a pu, aussi silencieusement et 
humblement qu’il était venu, reprendre le che-
min du retour vers la béatitude auprès du 
PÈRE Céleste. Dans l’éternité, Joseph est le 
puissant Protecteur des âmes vierges, des mo-
nastères, de toute l’Église, le grand assistant  
et patron des familles, des travailleurs et de 
tous ceux qui l’invoquent avec amour et con-
fiance. Invoquons-le souvent et instamment 
dans toutes les tentations, car il est la terreur 
de l’enfer. Les familles lui tiennent tant à cœur 
qu’il veut les protéger et les soutenir, mais cela 
suppose qu’elles établissent une bonne rela-
tion avec lui, qu’elles le prennent pour exem-
ple, qu’elles l’aiment et le vénèrent. Il est prêt  
à aider, spirituellement et matériellement.

Sainte Thérèse d’Avila a dit: „Je n’ai jamais en-
tendu dire que saint Joseph n’aide pas dans 
les situations sans issue; il aide en toutes cho-
ses.“
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Nos demandes de cœur en ce mois
„Plus les temps s’annoncent sombres, plus les signes ef-
frayants se multiplient, plus nous avons de raisons de nous  
attacher à DIEU de manière toujours plus étroite et humble.“ 
(Vincent Pallotti)

C’est avec mes salutations cordiales et tous mes meilleurs 
vœux que je prends à nouveau congé. 

Que la bénédiction de saint Joseph vous accompagne tous  
les jours,

Fortifiés dans la patience
de la souffrance

Mon père a 83 ans et est tourmenté 
depuis longtemps par de nombreuses 
affections et les maux de la vieillesse. 
Récemment, se sont ajoutées de vio-
lentes crises de douleur inexplicables 
qu’il ressent comme des attaques dia-
boliques, et qui font grandir en lui le 
désir de mourir. Je lui ai gentiment con-
seillé de prier DIEU pour qu’Il lui accor-
de un soulagement et la force de sup-
porter ses souffrances et ses douleurs. 
Mais il lui était difficile de croire que 
DIEU l’entendait tout simplement. 

Dans cette détresse, j’ai imploré l’aide 
de saint Joseph et j’ai eu la grâce de 
pouvoir orienter sans cesse la conver-
sation avec mon père vers DIEU et l’é-
ternité. J’ai alors rapporté un petit livre 
sur saint Joseph d’un pèlerinage et le 
lui ai offert. Il n’en a lu que quelques 
pages, puis l’a reposé. C’est alors qu’il 
m’a été donné de pouvoir orienter mon 
père vers l’aide de saint Joseph, à la 
suite d’un événement banal survenu 
dans notre salon.

Mon père en a été très impressionné, 
au point de reprendre le livre de saint 
Joseph et de le lire. Cela a renforcé sa 
patience face à la souffrance et il sup-
porte désormais ses journées dans 
l’espoir que c’est DIEU qui l’appellera 
en temps voulu, lorsqu’Il voudra le con-
duire dans l’éternité. J’ai remercié saint 
Joseph du fond du cœur, d’avoir ainsi 
aidé mon père, qui était un médecin 
consciencieux et un père de famille 
merveilleux. (D. K. in M.)

La mère se dépêcha de rentrer à la 
maison et l’annonça au père, qui 
avait déjà perdu tout espoir. Il avait 
probablement entendu près de cent 
fois les mêmes mots: „Je suis déso-
lé.“ Il ne voulait même plus se dépla-
cer pour se renseigner, mais face  
aux supplications et à l’insistance de 
sa famille, il fit à nouveau cette dé-
marche difficile. Le cœur battant, il dit 
au concierge: „On m’a dit qu’un ap-
partement était libre ici.“ – „Combien 
d’enfants avez-vous?“ – Le père pâ-
lit, indiqua le nombre de ses en-
fants et s’attendit à un refus. Il n’en 
crut pas ses oreilles lorsque le con-
cierge répondit: „C’est parfait. Trente-
cinq couples avec un enfant ou sans 
enfant ont déjà demandé l’apparte-
ment, mais je ne le donne qu’à une 

famille nombreuse.“ Les deux hom-
mes tombèrent rapidement 
d’accord et, avant même le 
1er avril, l’employé de la 

poste emménagea, le cœur 
rempli de gratitude pour l’aide 
de saint Joseph, dans la 

maison numéro 20, là-
bas dans le Lindt.
(Extrait de “Saint Joseph,

le Grand Ami”)


